Fuyonge, Dilliers, fuyone cette cruelle terre

Sonnet CXVI.

Fuyonge ce bord avare et ce peuple inhumain,
Que dec dieux irrités [a vengerecce main

Ne nouc accable encor coue un méme tonnerre.

Marg ect décenchaing le temple de la querre
Ect ouvert 4 ce coup, le grand prétre romain
Veut foudroyer la-bas (hérétique Germain

Et [Ecpagnol Marran, ennemic de caint Pierre.

On ne voit que coldate, enceignes, gonfanon,
On noit que tambouring, trompettec et canonc,

On ne voit que chevaux courant parmi la plaine :



On woit pluc raisonner que de cang et de feu,
Maintenant on verra, ¢i jamaic on (o veut,

Comment ce cauvera la nacelle romaine.

Joachim Du Bellay (1522-1560)



